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DE S BOMES ET DES COS S

e'osí itne commande à personne je vais où le eJe fais E g£5
e ~s comme je peux et je meurs quand il :le faut.

[WL. 6. QnEaEc, 22 IPEvm-ER, 1845. N. ]

LA CHAMI DOR.

Cette nouvelle visite vous surprend, -dit-il; vous vous imaginiez que -vos refu
rnavaient éloigné pour jamais, età en' juger par-votre accueil,-ma-présenoe voua
iaraît-aussi:génante qu'importune...C'est guen effet,..je-n'ai pas, mi toutes, les
Béduàtions. d'un .brillant gentilhomme anglais, je ne suis qu'un pauvre Tartare, in
31ave dégrassi, un deces barbares du nord, comme on -nous appelle apirituele
ment à a'is..Mais j pai pensé i que si ;mademoiselle Talori eobstinuit i retër
nilexible, Alexundra serait mieux conseillée par:ses souvenirs.

-Que moilez-,vDus dire,,monsieurT Pourquoi !rappeler un passé dont :mesef:
orts onttendu, depuis six années, à effacer jusqu'au dernier vestige - Soyez-gé--
nereux, oubliez:eimme moi ?

-- Eh:lien ý ! oui i , ublierai...une condition .oependant...Quand je -vous ni re-
rouvée, Alexandra, .si belle et si -courtisée, ornée de tousles -charmesde -édu-
cation, de tous les dons du talent, de toutle prestigede la renommée ý-quandfai
vu nette.foule -émuegui vous enivrait:de ses louanges oh 1 alors, ji songé -au
trésar-dont j'aifaittrop aisémentd'abandon...J'ai commencé-par vous admirer, et
j'ai fini par vous aimer, ajouta-t-il en lui prenant doucement la main..

MademoiselleValori la retira -vivement, et répondit d'une -voix eltérée'-Je
vous ai déjà dit, monsieur, -que je ne pouvais vous offrir .que mon -amitié. -

-Merci, Alexandra, reprit le comte avec amertume · -mais je Buis:trop ambi-
tieux pour me contenter de-si peu. J'avais osé croire, je l'avoue, -gue je -vous
rouverais moinsavare...D'ailleurs, continua-t-il ave:un embarras q'exliquait
suiiisamment ce tgue sesparoles avaient de-blessant dans leur-iinterprétation..oiseau
deipassage, dans un mois, peut-être avant, à la première fantaisie de l'empereur,
1 me faudrareprendre les ehalnes dorées qui .me rattachent à-la pate que jýài

quittée...
-A votre-tour nobliezpas, monsieur le comte, que nous.sommes -on Trance

et non -en Russie que -mes actions et-nes sentiments ne.sontplusoumis:gu'au:cor
-de caonscience -; que je.n'appartiens:go'à anoi-même...t enguoigen

n'.le &mit de:me:népuiser, -de m'insulter, de sn'assimilera ceaemmes
.sace t sans vertu, qui M fofient leur honneur à Pintérét de leurpoliiien


